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Cet atelier nous permet 

d'exprimer nos idées au 

travers de l'expression 

orale et écrite.  

 

Nous espérons que ce 

premier numéro vous 

plaira et que d'au-

tres suivront. 

Nous sommes une 

équipe de reporters 

composée de 14 per-

sonnes : Claudine, So-

phie, Colette, Danièle, 

David, Guillène, Hervé, 

Kelly, Laurianne, Lau-

rie, Mickaël, Patrick, 

accompagnés d'Eric et 

de Sophie. Nous avons 

pour projet de favoriser 

en développant des 

partenariats et en ren-

dant compte par le 

biais notamment du 

bulletin "Quoi de Neuf 

Sauvegarde", l'ouver-

ture du FAS Le Saule 

sur l'extérieur. Nous 

apprenons à utiliser les 

outils à notre disposi-

tion : caméra, appareil 
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Quoi de neuf Sauve-

garde : la nouvelle pu-

blication associative 

réalisée par l’atelier 

reportage - informa-

tique du FAS Le Saule. 

Un grand merci à eux 

pour la qualité de leur 

ouvrage.  

 

« Chez les artistes, j’ac-

corde autant d’atten-

tion à l’homme qui fait 

l’œuvre qu’à l’œuvre 

elle-même » affirme 

Vincent VAN GOGH.  

De l ’attention à 

l’homme, voilà ce que je 

vous propose à travers 

la lecture de ce numéro. 

De l’art de la rencontre 

en passant par les arts 

culinaires, les arts plas-

tiques et en finissant 

par la bande dessinée,  

c’est le voyage à travers 

d’autres structures, que 

nous proposent nos 

reporters du FAS.  

 

Que de richesses 

créées, de talents expri-

més à travers ces pré-

sentations.    

 

Si l’accompagnement 

social et médico-social 

représente un coût pour 

la collectivité, il n’a 

toutefois pas de prix. 

Mais c’est avant tout 

une formidable oppor-

tunité pour permettre 

aux citoyens les plus 

fragiles d’entre nous de 

favoriser leur produc-

tion de richesses (au  

sens de caractère des 

objets et/ou dans le 

domaine de la pensée 

ou de l’art précieux, 

recherchés). 

 

Vivement le prochain 

numéro... 
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"L'Entracte" - des après-midis détentes et rencontres 

pour les usagers du SSA "Arpège" de Cosne sur Loire. 

d'une dérogation », 

nous a expliqué 

Aurore, animatrice 

de l'activité. 

L'agrément est 

prévu pour 46 per-

sonnes travaillant 

en ESAT. Actuelle-

ment le SSA ac-

cueille 44 rési-

dents. 

 

 

Philippe : "Je suis à la retraite 

depuis le mois de septembre et je 

viens du coup à l' Entracte. J'étais 

en menuiserie à l'ESAT de Cosne. 

Je réside en ville à Cosne." 

Madeleine : " Je suis en invalidité 

de "la Vernée" et je bénéficie d'une 

dérogation car je suis en couple avec 

un travailleur de l'ESAT de Cosne 

et je vis avec". 

Jean-Georges : "Je suis en retraite 

depuis le mois de décembre. Je tra-

vaillais l'acier à l'ESAT. Je loge 

dans les appartements du SSA". 

Aurore : "le SSA Arpège a ouvert 

ses portes en 2003 , avant, c'était un 

foyer rattaché aux locaux de  

l' ESAT, les locaux avant d'être res-

taurés, étaient d'anciens abattoirs 

de la ville de Cosne. Ainsi, le foyer a 

été transformé en service de suivi et 

d'accompagnement en ville. Les 

gens qui en bénéficient sont plus 

autonomes. Par contre, maintenant 

il n'y a plus de foyer à Cosne. Dans 

l' enceinte de l' établissement, nous 

disposons de studios et de 7 duplex. 

Il y a 13 logements en tout sur 

place. Les autres personnes les plus 

autonomes bénéficient d'un loge-

ment en ville ou à sa périphérie". 

« Le SSA "Arpège" de Cosne-sur- 

Loire est prévu pour accueillir les 

travailleurs de l'ESAT Les Cotte-

reaux. Mais il y a quelques excep-

tions comme Virginie qui travaille à 

l'ESAT de Veaugues dans le Cher et 

qui est mariée à une personne tra-

vaillant à l'ESAT de Cosne. Cette 

situation lui permet de bénéficier 

Locaux du SSA "Arpège"  

Depuis combien de temps 

"l'Entracte" est il créé ? 

Aurore : "L'Entracte" est ouvert 

aux personnes depuis le 2 décembre 

2011. Les premières à en avoir bé-

néficié sont trois femmes : Nathalie, 

Madeleine et Virginie. 

Aujourd'hui, nous avons parmi nous 

également des hommes. Nous pou-

vons accueillir jusqu'à 7 personnes. 

Toujours sur la base du volontariat, 

de manière plus ou moins régulière. 

Cet accueil a été pensé pour et par 

les personnes travaillant à mi-

temps à l'ESAT. Nous avons ensuite 

étendu notre activité auprès de per-

sonnes bénéficiant toujours d'une 

prise en charge par le SSA mais à la 

retraite (comme Jean-Georges), et il 

nous arrive également d'accueillir 

des personnes en arrêt maladie de 

longue durée." 
 

Nathalie : "J'ai demandé à Ma-

dame PLAINE (ancienne directrice 

adjointe) si on pouvait créer des 

activités l'après-midi au lieu de dor-

mir car on avait rien à faire quand 

on ne travaillait pas. Alors Aurore 

est arrivée, ça m'a fait drôle et puis 

après ça a été. J'aime bien quand on 

boit le café, qu'on se promène, qu'on 

fait des jeux." 

Quelles sont les missions du 

SSA ? 

Les missions du SSA sont très va-

riées. 

Grâce à la mise en place de la 

double référence et sur demande des 

usagers, nous assurons les accompa-

gnements médicaux, les sorties, le 

suivi et l'aide administrative, la 

recherche de logement, les visites à 

domicile (lorsque les personnes vi-

vent à l'extérieur). Nous pouvons 

aussi prévoir et organiser des soi-

rées à thèmes comme la soirée de 

Noël pour les personnes seules qui 

le souhaitent ou qui n'ont plus de 

famille. 

Le service est ouvert 24h/24 et 7j/7. 

Il n'y a pas d'éducateurs ou de veil-

leurs la nuit, mais une astreinte a 

été mise en place afin de pouvoir 

répondre aux différentes demandes 

des usagers à tout moment de la 

nuit. 

En journée, l'équipe est présente de 

7 heures du matin à 21h30. 

Nathalie : "Nous faisons des jeux, … s'il fait beau on sort se promener" ... 
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Aurore : animatrice à "l'Entracte" 
"Nous avons choisi toutes ensembles le nom. Nous avons fait un vote, car il y avait 

plusieurs propositions au départ comme "intermède" ou "la pause". 

Quels sont les objectifs de ces 

après-midis ? 

Aurore : "Il a été discuté que 

"L'Entracte" aurait lieu tous les 

après-midis car les travailleurs pré-

féraient rester actifs le matin et 

avoir des activités l'après-midi". 

Nathalie: "Nous faisons des jeux, 

on commence l'après-midi par un 

café, s'il fait beau on sort se prome-

ner pour faire de la marche. Ca sert 

à nous changer les idées, à rencon-

trer des gens de l'extérieur, à pren-

dre l'air. On discute, on rigole…" 

Madeleine: "Pendant ces après-

midis on travaille aussi sur nos ac-

quis scolaires, ça sert à ne pas nous 

replier sur nous même, à avoir un 

but dans la journée." 

Philippe : "Oui, on a vite été en-

joué par ces après-midis. Cela créé 

du lien entre nous, une forte amitié. 

Quand quelqu'un est absent, on va 

le voir chez lui. On s'amuse, on ne 

s'ennuie plus." 

Madeleine : "Avoir un but dans la journée" 

Quelles activités sont propo-

sées ? Sur quels créneaux ho-

raires ? 

Aurore : "L'Entracte est ouvert de 

14 h 15 à 17 h 45. On y trouve des 

activités manuelles, des puzzles, des 

jeux vidéo, un atelier photo, des 

sorties en ville ou de la marche etc." 

Madeleine : "Je sais faire les fau-

teuils en épingles à linge. Je peux le 

faire ici, en activités manuelles. J'en 

ai même vendu à la brocante au 

profit des personnes handicapées". 

Il y a plusieurs activités sur l'exté-

rieur de proposées comme la pis-

cine, la médiathèque, le minigolf, le 

théâtre, la visite de musées ou en-

core faire simplement de la marche. 

L'Entracte : Les horaires d'ouverture 

Moments d'échanges autour d'un gâteau 
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L'équipe de "Quoi de Neuf Sauvegarde" en plein reportage au SSA "Arpège" 

Laurianne : Reporter à "Editorial FAS" Kelly : Reporter à "Editorial FAS" 

Virginie : "L'Entracte" permet de se confronter au re-

gard des autres" 
Philippe : "Jeune retraité" 
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Les activités sont-elles fixes et 

comment sont-elles organisées ? 

Aurore : "Les activités ne sont pas 

toutes fixes, cela dépend. L'atelier 

cuisine, c'est une fois par mois. On 

se rend une fois tous les 15 jours à 

la médiathèque. Mais, on peut 

adapter notre planning en fonction 

des envies des participants ou du 

temps qu'il fait par exemple". 

 

Avez-vous un self ou une can-

tine ? 

"Il n'y a pas de cantine du fait qu'il 

n'y a plus de foyer. Les personnes 

mangent chez elles le midi ou au 

self de l'ESAT". 

 

Y a-t-il des internes dans la 

structure ? 

Aurore : "Non, nous n'avons plus 

d'interne puisque le SSA n'est plus 

un foyer. Les personnes accueillies 

payent un loyer pour le logement 

qu’elles occupent ou un crédit si 

elles souhaitent devenir proprié-

taires en ville".  

Jean-Georges et Nathalie 

Quels professionnels encadrent 

ces après-midis ? 

Aurore : "Pour l'instant, je suis 

seule, en tant qu'animatrice et con-

seillère en ESF, qui organise et 

anime  le s  après -midis  de 

"L'Entracte"". 

Visite du groupe de "L'Entracte" dans les locaux du FAS Découverte des photos prises lors du reportage 
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Visite de l'IME "Vauban" 

Reportages dans les cuisines  

Locaux  de l'IME "Vauban" à Guipy 

Monsieur BARANGER : "Je pense 

que l'IME "Vauban" a été créé en 

1952 mais sans certitude. Monsieur 

PIERON, qui fut un pionnier dans 

l'Association, est venu faire le net-

toyage et poser les premières 

pierres avec quelques groupes de 

jeunes. Puis, du personnel fut em-

bauché pour "installer" cet établis-

sement. Suite à cela, Monsieur PIE-

RON a été directeur de l'IRTESS de 

Clermont-Ferrand." 

« Nous avons eu un agrément pour 

105 et on a eu 115 / 120 jeunes à 

une époque. C'était quand même 

proche de la formation profession-

nelle. On ne parlait pas trop de 

CAP, ceux qui pouvaient y aller y 

allaient, mais les autres, les patrons 

les embauchaient parce qu’il n'y 

avait pas de restrictions par rapport 

à l'apprentissage des machines 

comme aujourd'hui et les jeunes 

savaient rapidement les utiliser. De 

nos jours, nous ne sommes plus trop 

dans la formation professionnelle. 

On est plus dans le support manuel 

avec des choix ... Les métiers du 

bâtiment, de l'environnement 

(taille, horticulture etc.), la cuisine 

et puis lingerie, couture, entretien 

des locaux ... On élargit aussi les 

possibilités. Nous allons aussi es-

sayer de nous mettre en relation 

avec la maison de retraite de Corbi-

gny pour pouvoir organiser des 

stages pour les jeunes. 

Ici, nous avons des grandes salles. 

La commune les utilise pour le re-

pas des ainés, par exemple. Nous 

avons tout l'équipement, cuisines 

notamment, conformes aux normes 

donc nous les prêtons, les mettons à 

disposition. Nous possédons un pa-

trimoine qui ne vit que si c'est utili-

sé ... L'école de cirque vient notam-

ment et, ils acceptent que quelques 

jeunes puissent participer. Il y a des 

dynamiques qui se mettent en place 

et cela est important ... Le partage 

de ce que l'on possède avec les 

autres. C'est aussi une partie de 

notre métier de relation et de com-

munication : ne pas s'enfermer cha-

cun chez soi. Ici nous accueillons 

des jeunes filles et garçons de 13 à 

20 ans, ayant une reconnaissance 

MDPH, présentant une déficience 

intellectuelle avec ou sans troubles 

associés ». 

Laurie : "C'est quoi troubles ?" 

Monsieur BARANGER : "Des 

troubles, ce sont des manques. On 

est tous différents. Mais il y a des 

gens qui ont plus de facilités que 

d'autres. Donc, il y a des personnes 

qui ont besoin de protection et 

d'autres qui n'en ont pas besoin. 

Nous vivons toujours tous ensemble 

mais parmi nous, certains sont sans 

défenses, n'ont pas forcément cette 

capacité à réagir, à se défendre seul, 

à faire leur vie tout seul ... Donc, il y 

a des services, des éducateurs qui 

protègent, qui aident ces personnes 

à avancer dans la vie." 

Quelles sont les missions princi-

pales de l'IME ? 

"La mission est d'accompagner les 

jeunes accueillis dans leur dévelop-

pement, de leur apporter de la con-

naissance pour pouvoir faire leur vie, 

chacun à son niveau." 

"Il y a 3 groupes. Les 13/15 ans qui 

sont au château, les 16/20 ans et le 

groupe de filles. En sachant que dans 

les 16/20 ans, il y a 2 groupes (les 

16/18 sont sur une unité de vie). Les 

majeurs sont en studios d'autonomie. 

Chacun a sa chambre individuelle, 

une petite cuisine aménagée pour 

faire son petit déjeuner et faire son 

repas, voire, s'il le souhaite, inviter 

d'autres jeunes. En ce qui les con-

cerne, nous sommes déjà sur une 

préparation à la sortie. Ce genre de 

studio pourrait aussi se trouver sur 

Corbigny, ce qui serait un avantage 

supplémentaire. 

En ce qui concerne les filles, les ma-

jeures vont dans les studios d'auto-

nomie." 

 

L'établissement est-il ouvert 

toute l'année ? 

"Non, il est fermé 4 semaines l'été, et 

environ la moitié des vacances sco-

laires. De plus, nous sommes fermés 

les samedis et dimanches. Mais nous 

avons le projet d'ouverture à 365 

jours, sur un petit lieu d'accueil pour 

une huitaine de jeunes." 

Bâtiment de l'IME "Vauban" 
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pédagogique, de son activité 

créatrice et de découverte 

comme les journées du goût 

etc. 

La cuisine est par ailleurs 

un support qui intéresse 

beaucoup de jeunes et pour 

laquelle nous sommes obli-

gés de freiner un peu, car 

c'est un atelier qui attire 

beaucoup et les places sont 

limitées. Nous gardons tou-

jours en réserve une place 

pour des stages et comme à 

un moment donné les plus grands 

vont "sortir, partir, aller en stage", 

un autre jeune pourra, à son tour, 

intégrer l'activité en cuisine et au 

service." 

Laurent : "Bonjour et soyez les 

bienvenus. Mon équipe se compose 

aujourd'hui de Kyllian, Aubin, Au-

rélien, Marvin et Aurélia." 

Depuis combien de temps l'acti-

vité a t elle été créée ? Dans 

quel but ? 

Marvin : "L'activité a été créée en 

septembre 2012". 

Aubin : "C'est un apprentissage si 

quelqu'un veut faire la boucherie, la 

cuisine, la pâtisserie ou  la boulan-

gerie." 

Laurent : "On travaille sur la cui-

sine, on fait aussi de la pâtisserie, 

on essaie de faire des viennoiseries. 

Ceci nous permet d'avoir un éven-

tail de travaux assez divers car nous 

ne restons pas positionnés sur une 

seule activité comme la cuisine, on 

essaie d'élargir au maximum notre 

travail pour que cela intéresse un 

maximum de personnes. Je pense 

que dans la diversité du travail, il y 

a plus de plaisir dans la découverte. 

La présence des jeunes dans l'ate-

lier  dépend aussi des autres ate-

liers et des classes. C'est pourquoi le 

nombre de jeunes présents peut 

varier." 

Présentation par Monsieur BA-

RANGER, chef de service ... 

"A la suite d'un départ, Laurent est 

passé à mi-temps comme éducateur 

technique car la restructuration a 

fait que les postes devaient dimi-

nuer. En 2013, il a pu passer à plein 

temps sur l'atelier cuisine. Il va 

découvrir petit à petit son métier 

d'éducateur technique qui, comme 

tous les métiers de l'éducation, est 

immense et on n’a jamais fini.  

Laurent, vous parlera du restaurant 

Laurent "Educateur technique" 

sayant de trouver un métier qui me 

plaise et que je puisse faire". 

Y a-t-il des jeunes présents le 

week-end ? 

Laurent : "Pour l'instant, tous les 

jeunes rentrent chez eux le week- 

end." 

Aurélia : "Sauf certains samedis..." 

Marvin : "Oui, il y a certains same-

dis travaillés depuis quelques an-

nées." 

Laurent : "Nous travaillons 5 sa-

medis et en contrepartie, nous 

avons une semaine de vacances sup-

plémentaires l'été". 

Combien y a-t-il de jeunes dans 

cette activité ? 

Marvin : "Une dizaine je pense" 

Laurent : "6 ou 7 jeunes à temps 

complet, et jusqu'à 4 qui viennent 

en séquentiel, c'est dire à mi-temps 

sur l'atelier cuisine et à mi-temps 

sur un autre atelier." 

Aurélia : "Au départ, les jeunes 

arrivent vers 13 ou 14 ans et vont 

chez "Marlène", qui anime un ate-

lier découverte, puis dès qu'ils ont 

trouvé ce qu'ils veulent faire en fai-

sant des stages dans l'IME, ils sont 

orientés dans les ateliers définitifs." 

Quels sont les objectifs princi-

paux de cet atelier ? 

Aubin : "J'ai fait un stage animale-

rie en botanique, et j'ai obtenu mon 

CFG (Certificat de Formation Géné-

rale). Puis j'ai voulu essayer la cui-

sine, comme j'aime bien cela, j'ai 

commencé avec Laurent et je suis 

allé au CFA pour m'essayer à plu-

sieurs métiers : boulangerie, pâtis-

serie, boucherie, c'est ce que l'on 

appelle "les droits d'essai". J'ai choi-

si la boucherie pour tenter un ap-

prentissage. Cela m'a permis 

d'avancer dans la vie en travaillant, 

en apprenant des choses et en es-

L'ATELIER CUISINE PEDAGOGIQUE 

Confection des Muffins Marvin et Kyllian 



8 

Photo de groupe 

Salle à manger Les cuisines 

La plonge Le bureau d'accueil 
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Marvin : "Parfois Laurent fait les 

menus mais nous pouvons l'aider 

aussi. On peut lui donner des 

idées". 

Laurent : "Oui, on est toujours à la 

recherche de bonnes idées !!" 

Marvin : "On prépare aussi des 

goûters pour les 4 heures, on pré-

pare des gâteaux. On peut aussi 

aider Fred (le cuisinier de la cuisine 

centrale)." 

Aurélia : "On l'avance dans son 

travail". 

Marvin : "On peut éplucher les lé-

gumes, ou aider à préparer certains 

plats ..." 

 

Y-a-t-il un repas unique ? Y-a-t-il 

un service à table ? 

Marvin : "C'est un repas unique. 

Nous assurons aussi le service et 

parfois une dame vient nous aider. 

Ici, c'est nous qui assurons tous le 

service et la cuisine." 

Les jeunes participent-ils à la 

confection des repas ? Si oui, 

avec le soutien de quels profes-

sionnels ? 

Préparations de plats et apprentissage de techniques 

recevoir les personnes du conseil 

municipal". 

Y a-t-il des évènements particu-

liers ? 

Marvin, Kyllian et Aurélia : "En 

début d'année, nous avons fait un 

repas où il y avait 13 invités en 

tout. Le Président de l'Association, 

Monsieur le Directeur Général et 11 

autres invités." 

Sur quels postes êtes-vous ? 

Comment cela se passe-t-il ? 

Aurélia et Aubin : "Nous sommes 

obligés d'essayer tous les postes." 

Aurélia : "Laurent décide où il veut 

qu'on soit". 

Laurent : "Oui et il y en a qui pré-

fère parfois être à la plonge pour se 

cacher !!! Ils sont tous relativement 

timides pour le service. 

Par exemple, en ce qui concerne 

Aubin qui avait des petits soucis 

d'élocution à son arrivée, il n'y a pas 

tout à fait 2 ans, il était très timide 

et réservé et je lui ai proposé d'es-

sayer un peu le service.... " 

Aubin : "Maintenant, je n'hésite 

pas à parler avec des gens, même 

ceux que je ne connais pas." 

Combien de repas sont servis à 

chaque service ? Comment cela 

est il organisé ? 

Marvin : "Nous faisons les repas 

pour les personnes qui sont conviées 

aux synthèses, lors des réunions du 

vendredi pour 8 à 10 personnes 

maximum. Nous changeons le menu 

chaque vendredi. Nous nous man-

geons avant le service en cuisine". 

Laurent : "Ce qui est assez nou-

veau, c'est que maintenant nous 

accueillons parfois des personnes de 

l'extérieur. Nous allons d'ailleurs 

Laurent et Aurélia 

L'ATELIER CUISINE PEDAGOGIQUE 

Marvin et Laurent en cuisine 

Nous avons reçu un excellent 

accueil de la part des jeunes tra-

vaillant en cuisine et de leur 

encadrement. Nous les en remer-

cions vivement. 
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FAS "Le Saule" 

Les activités manuelles et la créativité 

Locaux  du FAS "Le Saule" à Varennes-Vauzelles 

Pourriez-vous nous présenter le 

FAS "Le Saule" de Varennes-

Vauzelles? 

Madame VIGNERON, direc-

trice : "Le FAS (Foyer d’ Accompa-

gnement et de Soutien) « Le Saule » 

est un foyer de vie. Il offre un ac-

cueil en hébergement ou sur la jour-

née à des personnes porteuses d’un 

handicap intellectuel, suite à une 

orientation de la Maison Départe-

mentale des Personnes Handica-

pées (M.D.P.H). 

Nous disposons de 20 places en 

hébergement, plus 1 place supplé-

mentaire pour les personnes sou-

haitant bénéficier d’un accueil tem-

poraire qui se limite à 90 jours par 

an. Les usagers sont accompagnés 

dans les actes de la vie quotidienne 

au regard de leurs capacités. Du-

rant la journée, les personnes vien-

nent sur l’accueil de jour et partici-

pent aux activités qu’elles ont choi-

sies, en tenant compte de leur projet 

personnalisé.  

Sur l'accueil de jour, 24 places sup-

plémentaires sont disponibles. Les 

usagers y pratiquent des activités 

culturelles, artistiques et sportives. 

L'accompagnement est aussi très 

ouvert sur l'extérieur avec la mise 

en place de nombreux partenariats." 

L'hébergement Le patio 
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Les Activités manuelles au FAS 

ratifs pour les fêtes institutionnelles 

et occasionnelles. 

L’atelier peinture « autonomie » a vu 

le jour. Le but étant d’autonomiser 

un petit groupe de résidents. Le 

travail est basé sur l’organisation, la 

prise d’initiatives et l’entraide en 

minimisant le plus possible l’accom-

pagnement. 

Puis, pour répondre aux souhaits 

des résidents ainsi qu'aux besoins 

relatifs à leur projet d'accueil et 

d'accompagnement personnalisé, 

deux collègues de l'équipe éducative, 

Sabine et Laëtitia, ont intégré et 

partagé le projet en complémentari-

té.  

Enfin, j’accueille en activité des per-

sonnes de la Clé des Champs dans le 

cadre d'un partenariat. L’objectif 

étant de décloisonner les ateliers et 

d’associer les compétences de cha-

cun." 

Quels sont les objectifs de ces 

ateliers ? 

Sophie : "Les objectifs sont le bien-

être de la personne, le développe-

ment de sa créativité, l'entraide, la 

considération et la valorisation par 

Quand les activités manuelles 

ont-elles été créées et comment 

ont-elles évolué? 

Sophie (monitrice éducatrice 

au FAS) : "Sensible à l'art, j'ai mis 

en place un atelier de travaux ma-

nuels en 1999, après avoir observé 

des besoins et demandes des rési-

dents. Au fil du temps, le nombre 

de résidents souhaitant participer a 

considérablement augmenté et les 

objectifs ainsi que les techniques 

travaillées sont devenus de plus en 

plus variés. C'est pourquoi en 2010, 

j’ai divisé les activités manuelles en 

quatre catégories à savoir :  

L’atelier plaisir : qui permet aux 

participants de confectionner des 

objets ou tableaux de leur choix 

pour offrir ou pour eux-mêmes … 

L’atelier peinture : qui consiste en 

la réalisation d’œuvres indivi-

duelles et collectives pour l’usager 

lui-même, la décoration des locaux 

ou la vente. Puis, un projet de 

bande dessinée est né pour une 

participation au concours d'Angou-

lême (pages 14 et 15 de ce numéro). 

L’atelier déco-fête : qui a pour but la 

décoration des locaux et les prépa-

l'acquisition d'une confiance person-

nelle et d'une reconnaissance d'au-

trui. Le travail est aussi basé sur 

l'acquisition, le développement de 

techniques manuelles, le travail de 

groupe et l'intégration sociale." 

Comment est travaillée l’inté-

gration sociale ?  

Sophie : "Conformément au pro-

jet d'établissement, l'intégration 

sociale me semble un axe de tra-

vail prioritaire. Je travaille donc 

l’intégration en organisant avec 

des membres de l'équipe éduca-

tive des sorties culturelles (par 

exemple le salon des "Arts créa-

tifs" de Paris, le parc floral 

d'Apremont) ou en exposant les 

œuvres des participants sur l’ex-

térieur (exposition de l’arbre du 

FAS à la mairie d’Urzy, celle d’un 

jeu de société aux Forges de Gué-

rigny, marché de noël à Four-

chambault...). Cette année, avec 

la collaboration de certains col-

lègues du FAS et de la Clé des 

Champs, nous avons organisé 

deux après-midis expo-vente-

animation au sein du foyer. Enfin, 

je développe les échanges avec des 

partenaires extérieurs." 

Pierre-Yves et Alexia à l'œuvre Coralie et Adrienne : réalisations de "peintures" 

Tableau "abstrait" réalisé par Yvette Tableau déco salle info réalisé par Danièle 
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"L'africaine" réalisé par Pierre-Yves 

Les Activités manuelles au FAS 

Réalisation de la bande dessinée 

L'arbre du FAS 

Laëtitia et Patrick 

Jeu "tout en carton" Démonstrations  mosaïque 

Valérie, Sabine et Stéphane 

Participation "Marché de Noël" à Fourchambault 
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Les Activités manuelles au FAS 

d'ouverture à l'autre et une dispro-

portion de tensions chez certains.  

Mes observations m'ont amenée à 

faire appel à Sophie, reconnue pour 

ses compétences en peinture, dans le 

but de renforcer l'esthétisme des 

œuvres et d'apporter de nouvelles 

techniques artistiques. Ce binôme a 

renforcé les objectifs initiaux." 
 

Quand et pourquoi avez-vous 

pris en charge un atelier ma-

nuel? 

Laëtitia (aide médico psycholo-

gique): Durant ma formation, j'ai 

affiné différentes compétences ma-

nuelles. J'ai donc souhaité prendre 

en charge un  atelier créatif. J'ap-

porte aux résidents des savoir-faire 

et je travaille des objectifs communs 

à travers différentes techniques en 

lien avec le projet de chaque per-

sonne. Actuellement, je mets en 

place un atelier carton pour complé-

ter le projet initial. 
 

Que fais-tu en activités ma-

nuelles ? 

Comment avez-vous été inté-

grée au sein des activités ma-

nuelles? 

Sabine (monitrice éducatrice 

au FAS) : "A mes débuts, ayant 

une sensibilité pour le domaine 

artistique je me suis intéressée au 

projet des travaux manuels déjà 

existants. Puis, progressivement se 

sont mises en place d'autres possi-

bilités de créativité qui se sont 

liées avec celle de Sophie. Au fil du 

temps, l'observation durable des 

usagers intéressés par les travaux 

manuels a permis de développer les 

potentialités de chacun et de s'ou-

vrir davantage aux techniques nou-

velles.  

A mon arrivée sur Varennes-

Vauzelles, j'étais sollicitée ponc-

tuellement pour des événements 

institutionnels. La reconnaissance 

de ce travail et le nombre croissant 

de participants m'a permis d'inté-

grer de façon durable les activités 

manuelles." 

 

Quand s'est mise en place l'acti-

vité mosaïque ? : 

Sabine : "J'ai mis en place l'activi-

té mosaïque lors de ma formation 

de monitrice éducatrice. Cette acti-

vité s'adresse plus particulière-

ment à des personnes présentant 

de grandes difficultés de communi-

cation allant jusqu'au mutisme, 

Laurianne (Résidente au FAS) : 

Je fais par exemple de la peinture 

sur toile ou tissu, du déco patch sur 

des supports en bois, des sequins 

sur des objets en polystyrène, des 

bijoux en perles. 

 

Qu’est-ce que cela t’apporte ? 

Laurianne : Ça m’apporte un senti-

ment de bien-être, j’ai plaisir à le 

faire, ça diminue mes crises d’an-

goisse. Je suis heureuse de faire des 

activités manuelles car ça développe 

mon autonomie. Ce travail m’ap-

prend de nouvelles techniques ma-

nuelles. Par contre je préfère tra-

vailler seule car je suis plus concen-

trée. Les expositions que l’on fait 

m’encouragent, je me sens valorisée 

et j’ai envie de continuer. 

 

Qu'apprécies-tu dans ce parte-

nariat? 

 

Colette (résidente à la Clé des 

Champs) : Je viens au F.A.S pour 

l'atelier peinture. Cela me détend, je 

me sens bien dans ma tête et ça me 

fait penser à autre  chose. J'aime 

montrer mon travail grâce aux ex-

pos et quand il y a plein de monde 

autour de moi. 

Laurianne 

Hervé : réalisation "Mosaïque" 
"Fleurette" d'Adrienne 

"Bateau pirate" de Gérard 
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Bande dessinée : concours d'Angoulême 2013 
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Œuvre réalisée par Guillène, Claudine, Danièle, Kelly, Colette, Laurianne, Laurie, Nadine, Adrienne, Hervé D., Patrick et David.  
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Une Association à vocation                 

départementale… 

Etablissement et Service d’Aide par le 

Travail  

"Les Cottereaux"  

Route de St Laurent – BP 79 - 58204 Cosne-sur-

Loire 

Service de Suivi et d'Accompagnement 

"Arpège" 

99 rue du Maréchal Leclerc - 58200 Cosne-sur-

Etablissement et Service d’Aide par le 

Travail 

"Le Morvan"  

Rue de la Croix Chazelles – BP 18  

58230 Montsauche-les-Settons 

Tél : 03.86.84.56.48 - Fax : 03.86.84.56.74 

Service d'Accompagnement à la Vie 

Sociale 

"Le Morvan" 

Rue de la Croix Chazelles – BP 18  

58230 Montsauche-les-Settons 

Institut Médico-éducatif "Vauban" 

58420 Guipy 

Tél : 03.86.29.66.24 - Fax : 

03.86.29.69.05 

Institut Thérapeutique  "Les Cottereaux"  

Institut Thérapeutique, Educatif et Pédagogique 

Route de St Laurent – BP 137   58204 Cosne-

sur-Loire 

Tél : 03.86.26.82.01 - Fax : 03.86.26.82.05 

itepcottereaux@adsea-nievre.fr 
 

Villa : Lieu de vie des enfants accueillis à 

l'I.T.E.P  

52, rue Victor Hugo - 58204 Cosne-sur-Loire 

Tél : 03.86.28.19.63 

 

Institut Médico-éducatif "Vauban" 

Antenne de Cosne Sur Loire  

Service d’accueil et d’Accompagne-

ment 

"La Résidence des Etangs" 

Baye - 58110 Bazolles 

Tél 03.86.58.39.20 - Fax : 03.86.58.39.21 

Foyer "Les Eduens" 

17 Faubourg des Fossés- 58120 Château-

Chinon 

Tél 03.86.85.26.30 - Fax : 03.86. 85.26.39 

Foyer d’Accompagnement et de Soutien 

"Le Saule" 

11 bis, impasse André Marie Ampère  

58640 Varennes-Vauzelles 

Tél : 03.86.21.86.00 - Fax : 03.86.57.83.64 

Service d’Education et de Soins Spécialisés 

à Domicile 

"Val de Loire" 

Service d’Education et de Soins Spécialisés à 

Domicile 

Foyer Bourgoin "La Pétroque" 

Route des Saulaies - 58180 Marzy  

Tél : 03.86.36.26.90 - Fax : 03.86. 59.33.69 

foyerbourgoin@adsea-nievre.fr 

Institut Médico-éducatif "Claude Joly" 

Et son Service de "classes intégrées" 

31 rue des Charrons - 58180 Marzy   

Tél : 03.86.71.67.10 - Fax : 03.86.36.75.96 

Etablissement et Service d’Aide par le Tra-

vail  

"F. Poirier" 

7 bis, rue des Champs Pacaud - 58000 Nevers 

Institut Médico-éducatif "Vauban" 

Antenne délocalisée de Nevers 

L’atelier modulaire de Formation « Bagatelle » 

16 rue de la Bagatelle – 58000 CHALLUY 

Tél : 03.86.37.69.83 - Fax : 03.86.90.31.56 

Service d’Education et de Soins Spécialisés 

à Domicile 

"Arc en Ciel" 

49, route de Marzy - 58000 Nevers  

Section occupationnelle "La Clé des 

Champs" : 

60 rue Jean Gautherin - 58000 Nevers 

Service d’Action Educative en Milieu 

Ouvert  

39 rue du Docteur Léveillé – BP 400– 58000 

Nevers  

Tél : 03.86.71.89.60 - Fax : 03.86.71.89.69 

sermo@adsea-nievre.fr 
 

Intermède – Espace Rencontre 

6 bis, rue de Ravelin – BP 400 – 58000 Nevers  

Tél : 03.86.59.52.87 - Fax : 03.86.23.97.66 

intermede@adsea-nievre.fr 
 

Intermède – Service de Médiation Fami-

liale 

64 rue du Docteur Léveillé – BP 400– 58000 

Nevers  

Tél : 03.86.71.07.35 - Fax : 03.86.71.89.69 

Portable : 06.47.87.92.73 

intermede@adsea-nievre.fr 
 

Centre Habitat "Les Chailloux" 

61, rue des Chailloux - 58000 Nevers  

Tél : 03.86.57.30.86 - Fax : 03.86.36.83.58 

chailloux@adsea-nievre.fr  

 

Service de Sauvegarde et de Protection 

Service de suivi des familles d’accueil 

48 avenue Colbert – BP828 - 58008 Nevers 

Cedex 

Tél : 03.86.57.24.19 

Siège Social  

21, rue du Rivage - BP 20 -  58019 Nevers Cedex 

Tél : 03.86.61.38.79 - Fax : 03.86.61.92.49 

siegesocial@adsea-nievre.fr 

Légende : 

 

 

 

 

 

Etablissements et services médico-sociaux 

Pôle Protection de l’Enfance 

Pôle Aide par le Travail  

Pôle Accompagnement Social 

Foyers de vie 

mailto:itepcottereaux@adsea-nievre.fr
mailto:foyerbourgoin@adsea-nievre.fr
mailto:intermede@adsea-nievre.fr
mailto:intermede@adsea-nievre.fr

